
La saga LEROUX: de la forge au garage 
et à l'usine de charpentes métalliques 
À Pénesclus, après la guerre et avec son frère Eugène, Ange 

LEROUX gérait une forge, vendait et réparait du matériel 
agricole., lis avaient déposé un brevet pour un coupe racine: 
le « Rex bicoupe ». 

• Son fils Maurice LEROUX se lance dans la charpente 
métallique avec quelques ouvriers et apprentis mais 
très vite la place manque à Pénesclus. En 1964, il installe 
son entreprise à Keralio en Noyal-Muzillac. 

◼ Sa fille Sylvie épouse Lucien LE CHENADEC ; tous 
les deux continuent le garage à Pénesclus. Marc, 
leur fils, a repris celui-ci depuis 1985; il est agent 
pour les automobiles Peugeot. 

 
En 1970, l'entreprise de charpente métallique LEROUX 
compte 120 salariés; elle réalise de gros investissements 
en 1972 par autofinancement. Les constructions, utilisant 
l'IPN soudé ont lieu sur toute la France. Des bureaux 
commerciaux sont installés à Paris et Lyon. Des marchés 
sont signés avec La Libye et le Moyen-Orient. 

La crise pétrolière de 1974 entraîné des difficultés dans 
l'entreprise : en 1976, dépôt de bilan avec 250 Licenciements. 
C'est une grande mobilisation dans tout le pays de Muzillac 
car de nombreuses familles sont concernées. Les salariés 
occupent l'usine et brûlent un cercueil devant la préfecture. 
Les syndicats et les politiques sont sollicités. 

À Muzillac, une grande manifestation réunit les salariés 
et les agriculteurs de la FDSEA. Une motion est déposée 
chez le conseiller général et la RN 165 est bloquée dans les 
deux sens pendant une heure en novembre 1976. 

Pour présenter leur travail, les salariés organisent une 
journée portes ouvertes qui accueille 6 000 visiteurs et les mu-
siciens du cercle celtique de Muzillac. À Noël, une messe de 
minuit est célébrée dans l'usine. Du fait du chômage, près 
d'une cinquantaine de personnes licenciées ont fondé leur 
entreprise autour de Muzillac. 

En mars 1978, le groupe BRISARD rachète l'entreprise SA LE-
ROUX pour une bouchée de pain. Basé en Haute-Saône, il 
comprend plus d'une centaine de sites industriels dans toute 
la France. Le travail repart avec 15 salariés. En 1990, on at-
teint les 90 emplois à Keralio. 

1995 : un dépôt de bilan du groupe (4800 salariés) est pro-
noncé. Le directeur du site de Noyal-Muzillac, M. BOHEAS et 
l'équipe de direction rachètent [entreprise SA LEROUX et 
en assurent la gestion jusqu'en 2014. 

Juillet 2014 l'entreprise LEROUX Constructions Métalliques 

(80 salariés) est rachetée par le groupe vendéen BRIAND 
(700 collaborateurs, charpentes bois et métalliques) et le 
travail continue à Keralio.  
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